Liberté = l’Homme total
Autour du thème “être libre”

C’est vrai que la mode est parfois le moyen de promouvoir l’exclusion sociale, mais il ne faut pas que ce soit toujours le cas. A L’instar de ces joueurs de foot à la tête rasée qui aident à l’intégration des enfants qui, à cause de leur maladie sont obligés de porter les cheveux courts, les jeans  troués et rapiécés aident à atténuer la frontière du pouvoir d’achat  parmi la population scolaire….

Donc la mode peut être un facteur de libération. Cette collection dédiée au thème « être libre » aborde le sujet de la liberté sous différentes perspectives, à savoir deux sous-thèmes («liberté et immigration » et  «liberté et l’Homme total ») et deux processus (« libérer la mode »  et «Liberté = pas de frontières»)
Liberté et immigration 
Les communautés d’immigrants apportent une fraîcheur aux milieux sociaux et artistiques des pays qui les accueillent. De l’enrichissement de l’accent de la langue qu’ils adoptent, aux codes de couleurs, à la joie des pays lointaines…les étrangers brisent les barrières et donnent liberté aux codes du quotidien, donc aussi de la mode : 

· La frontière entre l’informel et le formel devient moins rigide…il en va de même pour la frontière urbain/rural…

· Les matériaux ou vêtements originaires des pays lointains se mélangent les uns avec les autres… parfois les vêtements empruntent les tissus d’un coin du monde et les formes et volumes d’un autre coin…

· La mode véhicule des références aux migrants  et aux voyages et migrations : valises, les courroies/poignées d’une valise…

· « Etre Libre » c’est aussi de évoquer pouvoir rentre chez nous, dans notre pays d’origine. C’est pouvoir revenir aux espaces ancestraux où les corps étaient plus libres.
Liberté et l’Homme total

Le thème «être libre » éveille aussi l’idée de la globalité de l’Homme,   L’Homme, pour être complet, ne peut pas être amputé de la dimension de « liberté ». 

Dès lors, mettre en valeur la forme et le volume du corps est la manière de représenter cette globalité : les suggestions de puissance du corps humain symbolisent le pouvoir et la liberté de décision de l’homme. Ici, les vêtements permettent la liberté du corps, pas de l’enserrer ni de l’emmurer.

Libérer la mode
La mode ne doit pas forcément être insipide, elle peut porter un message, donner sa contribution à une cause.  Il faut libérer la mode des a priori et du concept de  futilité
Liberté = pas de frontières…
· Entre le formel et l’informel, entre ville et sportswear, luxe et street
· Entre humanité et animalité

· Entre Nord et Sud, et entre l’Occident et l’Orient

· Entre pauvre et riche, entre dandy et SDF

· Entre l’extérieur et l’intérieur
· Entre l’endroit et l’envers

· Entre sous-vêtement et survêtement
· Entre peau et tissu

· Entre vêtements et accessoires et bijoux

Donc certaines pièces symbolisent ces réflexions et ces processus de dilution de frontières, de suppression de barrières. Les pièces peuvent être utilisées sur une chemise ou t-shirt. Ici, la plupart sont exposées individuellement afin de mieux les mettre en valeur.
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	1. 
Sur des pantalons de velours on a cousu à l’envers les poches d’une autre paire de pantalons de velours. Retirées de leur contexte initial, les poches gagnent une apparence surdimensionnée (une version stylisée des pantalons de travail) et montrent de quelle façon un matériau moins noble peut se superposer à un matériau
plus  riche.
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	2. 
Ici on a ajouté à une chemise blanche en coton des panneaux de feutre détachables (ils sont fixés à la chemise avec du «velcro»), sur lesquels on a découpé  les formes des deltoïdes et des biceps. Une portion de velours noir a été cousue à la chemise, autour de la zone abdominale pour créer l’illusion d’un bras complet fléchi. On essaye de définir un volume (dans ce cas là, une partie du corps) à travers du non-corps.
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	3. 
Vu de dos, un gilet coupé façon marcel, gagne un aspect sportif. Par contre, la partie avant supérieure (zone poitrine) est libérée, tandis que la partie avant inférieure (zone abdos) devient plus formelle, avec le plissage en « pattes-de-col » des revers, un bouton ajouté pour donner la sensation de veste croisée, et une touche orientale avec la petite fermeture verte.
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	4. 
La construction en fil de fer, détachable (fixée par deux crochets), rappelle une fois encore la structure musculaire du corps humain (dans ce cas, il évoque les abdominaux). En même temps, le fait que cette « cage » soit brisée suggère aussi le thème de la liberté.
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	5. 

A un autre T-shirt couleur d’apparence chair on a appliqué un coussin en tissu pour suggérer le même effet ; la masse musculaire  est ici évoquée par les fils qui maintiennent le coussin  au t-shirt. 
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	6. 

Une chemise aux motifs chinois, informelle (coupe originale très Hawaï, en fait – la chemise ultra informelle par excellence!), est réinterprétée dans une façon kimono, presque une veste croisée (avec la fermeture intérieure), et on ajoute une bande rouge, une pièce qui vient du vêtement masculin occidental ultra-formel.
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	7. 
Ici un rectangle de tissu de velours noir est accroché à un t-shirt blanc. Cette forme ajoute un volume (et une manche de couleur) frappant en même temps qu’il allonge la silhouette humaine. Elle rappelle aussi  les bandes accrochées au niveau de la ceinture utilisées dans certaines tribus. Elle est  adaptée ici avec un peu d’ironie , et dans ce contexte , elle est la seule pièce qui couvre un équipement tout blanc.
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	8. 
Une chemise blanche de laquelle on a supprimé les manches est utilisée avec une espèce de ceinture (en fait, les courroies d’une valise).
L’effet  volume de  la chemise ainsi ceinturée suggère les vestes folkloriques du proche orient (ceinture supérieure bien serrée, la chemise qui tombe en gagnant du volume au dessous).
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	9. 
Ici un T-shirt où la poitrine est mise en évidence par l’addition d’une portion de tissus en  poils synthétiques.
Encore une fois, les matériaux ajoutés ont pour but de donner plus de volume à certaines parties musculaires du corps, en donnant une apparence de puissance et d’exubérance.

Cette réalisation évoque  l’Afrique,les grands espaces, la savane ,

des contrées où l’Homme, comme les animaux, étaient libres.


	[image: image26.jpg]


   [image: image27.jpg]


   [image: image28.jpg]



	10. 

11. 

12. 
Une cravate avec motifs orientaux (des pièces de monnaie chinoises), et un morceau de papier vernis détachable  pour donner un certain panache et «drama»...
Une autre cravate porte des pièces originales d’une tribu native des États Unies...
Et une troisième cravate  de soie a été couverte par un tissu cru ; les coutures  sont apparentes et orgueilleusement exposées, de même  la partie inférieure est  inachevée dans le but de mettre en exergue la noblesse des matériaux...
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	13. 
Un  débardeur noir dont une portion de la partie supérieure a été supprimée… c’est l’envers, « négatif photographique » de la chemise blanche classique où la poitrine inclu une portion additionnelle de tissu blanc.
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	14. 

Cette pièce est un T-shirt sous-vêtement dont une portion de la partie supérieure a été arrachée. On s’est inspiré d´un portrait et de mots de Diderot tandis qu’il regrettait s’être débarrassé de son ancienne robe de chambre blanche pour vêtir une riche robe rouge que Catherine II lui avait offerte: ‘elle était faite pour  moi ; j’étais fait pour elle. Elle moulait tous les plis de mon corps sans le gêner. (…) J’étais le maître absolu de ma vieille robe de chambre, je suis devenu l’esclave de la nouvelle’ (Denis Diderot, Regrets sur ma vieille robe de chambre ou Avis à ceux qui ont plus de goût que de fortune, 1769)« 
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	15. 
A un t-shirt en maille bleu «Yves Klein» on a retiré son fermoir éclair, et ajouté un faux revers en velours sur la peau nue, qui est accroché autour du cou comme un collier. Cette pièce peut aussi être utilisée sur une chemise ou T-shirt : la présence d’une veste n’est que suggérée, mais plutôt que d’enserrer le corps, elle dessine une ouverture. Ici on joue aussi avec la frontière entre vêtement et bijouterie, entre formel et informel.
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	16. 
Dans ce cas-ci, un autre morceau de vêtement – l’avant supérieur d’un gilet – devient collier. La formalité n’est que suggérée.
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	17. 
Un dernier bijou n’est qu’une boite au couvercle transparent.
 Elle n’évoque rien – l’addition d’un volume au torse est un but en soi.
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	18. 
19. 

Le premier costume associe deux pièces aux mêmes couleurs, rouge et bleu. Un top de surfer est associé avec des pantalons de  coupe et de couleurs d’un uniforme de pompier. Loisir et travail sont entremêlés. L’effet qui en résulte est un corps émincé autour de la région abdominale (taille serrée) et puis élargi au dessous et en dessus, pour créer une forme ‘sablier’.
Pour le T-shirt,  le devant a été remplacé par une portion de tulle, sur laquelle on a rapporté des pieces du

 t-shirt original qui démarquent la région abdominale et les pectoraux.
Pour ces deux ensembles on a pensé à Paul Valéry : ‘L’élégance c’est liberté et économie traduite aux yeux, aisance, facilité dans les choses difficiles ; c’est trouver sans avoir l’air de ressentir le poids (…)’
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	20.
Et pour terminer, une cravate, à laquelle on ajoute une réplique en feutre d’une construction cubiste exposée au Musée Picasso (‘Violon’). En représentant les multiples perspectives d’un objet, le cubisme libère la peinture de la barrière des deux dimensions et propose la mobilité autour de l’objet peint. Ici, cette pièce renforce aussi la troisième dimension de la cravate (fréquemment plate) et rend moins définie la frontière entre art et mode, et convoque en même temps plusieurs  sensations: voir, entendre, toucher…   


